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11 sera remis atout abonné, victime

d'un accident quelconque, en dehors
ou dans Vedcsrcice de ses fonctions
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L'abonnement assurant l'indemnité
en cas d'accident, est da 22 francs par
an pour Lyon et les départements limi-
trophes, et de 34 francs pour les autres
départements.

Il .sera facultatif de ne payer l'abon-
nement que par douzième, soit :

U francs par mois pour Lyon et les
départements limitrophes.

3 francs pour les autres départe-

ments.

I W® W% 1e I SF& &* E? *W&1 Bal.... SKt JSB EN B H El El I  EKSS rslEH EPSfM K«H« ffi M H El EU B H?" fc.9KM E&yci EOMnflt MB ^S EH fis KS B®H RM «*Igg IsP^ Raln B* A™ eL«4n v*^> g  $sKgjTtfiMj &X._ __- HS ,-* HOt^v HBSSSKF VBMV MSHS9I KJJIaffyj 5329 KBÉB xfiffi» . «es»^ ^wan^ • »«

Faites moi de bonne politique je vous

ferai de bonnes finances, disait le baron
Louis.

Ceux qui partagent l'aTis dubaroff
Louis, reconnaîtront sans peine que de-
puis dix années la politique a dû être
conduite d'une façom bien détestable.
Notre situation financière est si précaire
et si obscure que Chambre et ministère
sont arrivés au bout du fossé. lisse
chamaillent sur la question de savoir
comment ils feront la culbute, ou du-
moins, ce qui est plus vrai, comment
nous la ferons.

M. Léon Say, qui n'en est plus à nous
dissimuler les difficultés du Trésor ,
nous avoue officiellement que la deU'e
flottante est devenue ua redoutable
péril.

Les dépenses du budget se montent à
six milliards de francs, alors que les ^
recettes ne S3 chiffrent que par trois
milliards seulement. Une moitié du
budget se solde par des ressources
d'emprunt.

Tel est l'état de< nos finances. Les me-
sures empiriques, et les expédients dan-
gereux imaginés par les ministres et les
députés ne les rétabliront pas, alors
même qu'ils apporteraient dans leurs
recherches la meilleure foi du monde.

On ne calomnie pas la Chambre en
affirmant que, sauf un très toetit nombre
de ses membres, elle ne voit ;goutte dans
l'établissement du budget. De tous temps
les gouvernements ont entretenu à des-
sein l'obscurité la plus complète sur
tous les services du budget. Ua contrôle
sérieux est, pour ainsi dire, impossible.
Pour se reconnaître dans ce labyrinthe,
il faudrait tenir le fil, qu'en Ariane
jalouse, le niinistre des finances con-
serve précieusement dans son porte-
feuille.

En matière de budget, le contrôle par-
lementaire sera une formalité illusoire,
une garantie platonique, tant qu'on
n'aura pas changé son mode d'établis-
sement, tant qu'on n'en aura pas rendu
l'examen aussi facile, aussi clair que le
compte du. premier commerçant venu.

On arriverait facilement à ce résul-
tat par la. spécialisation de l'impôt, en
supprimant les complications! des im-
pôts de diverse nature et de diverse
provenance qui entretiennent ia cpnfu-

:

' sion et l'obscurité, et en donnant à cha-
cun d'eux une affectation spéciale.

Cette spécialisation de l'impôt per-
mettrait aux contribuables qui sont le
plus intéressés à sa répartition équita-
ble d'en contrôler l'emploi.

C'est ainsi qu'on obtiendrait rapide-
ment la réforme d'abus dont nous ne
soupçonnons même pas l'existence.

Si chaque citoyen savait le compte
exact de ce qu'il paye pour certains ser-
vices d'une inutilité incontestée, s'il sa-
vait combien il se prive,lui et les siens,
pour entretenir le luxe de personnages
aussi peu recommandables que possible
et fournir aux dépenses de parasites
qui vivent grassement aux dépens du
budget, beaucoup de réformes qu'on ne
peut réaliser dans l'état actuel, seraient
faites du jour au lendemain.

Sous un gouvernement d'opinion, le
budget surtout doit relever du contrôle
de l'opinion. Il doit donc être mis à la
portée de tous, et non pas rester,comme
aujourd'hui, une lettre close aussi bien
pour les contribuables que pour les dé-
putés chargés de le voter en aveugles.

Frédéric COURNCT.
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Paris, 21 mars.

Commission des Pétitions

La commission des pétitions a été saisie

d'une pétition tendant à la fermeture de la

maison de jeux de Monaco. Elle a décidé

qu'elle ne statuerait pas sur la demande

qui touche à des intérêts internationaux

avaût d'entendre le ministre des affaires

étrangères.

L'Enseignement secondaire

La commission relative à l'enseignement

secondaire privé vient d'entendre la lecture

du .""•apport de M. Compayré dont il a adopté

les collusions.

ILa Naturalisation

La commission relative aux modifications

apportées à la loi de 1849 sur la naturalisa-

tion et le séjour des étrangers. Elle a en-

tendu la lecture du rapport Louis. Legrand

qui conclut à l'adoption du projet déposé

par le gouvernement et amendé par le dé-

puté du Nord.
Le rapport a été décidé aujourd'hui.

Bélégatîon auprès des Députés du

llhône

' Aujourd'hui dans les couloirs, les députés

du Rhône ont reçu une délégation du Tri-

bunal de commerce, quiles a entretenus des

nombreuses défections de la loi actuelle sur

les faillites.
vannai w» 3*ïtf* HM ote***

CHAMBRE DES DÉPOTÉS
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Séance du 21 mars

PRÉSIDENCE DE M. HENRI BRISSON

La séance est ouverte à deux heures.
Le procès- verbal de la précédente séance

est adopté sans observations.

M. de Saint-AIjçnan interroge
M. Léon Say sur l'emploi qu'il compta
faire des fouds des caisses d'épargne et
sur ses conventions avec les compagnies
de chemin de fer, à propos des évalua-
tions budgétaires.

La situation financière est giave,
d'après l'aveu du ministre lui même.

M.£.éon s?ay répond que les rap-
ports entre les déposants et les caisses
d'épargne demeurent les mêmes. Il rap-
pelle que les caisses d'épargne, par l'in-
termédiaire de. la caisse des dépôts et
consignations , achètent des valeurs
d'Etat ou prennent un compte courant
avec l'Etat s'é levant actuellement à 500
millions.

L'Etat remboursera 400 millions. Le
compte courant sera fixé désormais à
100 millions; au moyen des rentes qui
lui seraient remises directement sans
passer par la Bourse. Les caisses con-
serveront néanmoins, en cas de besoin,
le droit de vendre leurs rentes.

Les caisses d'épargne possédaient, au
31 décembre, 1,400 millions; les verse-
mejjOts de janvier, causés par la loi pos-
tale nouvelle et la situation actuelle du
marché financier, s'élèvent à 124 mil-
lions.

î
M. liéon Say ajoute qu'il n'a fait

aucune révélation. Sa franchise n'a pas
dépassé celle de son prédécesseur. Re-
lativement aux conventions avec les

, compagnies de chemins de fer, il rap-
pelle son langage d'hier relativement
aux évaluations budgétaires, et il es-
père les justifier. Il termine en disant -
que le meilleur moyen de réaliser des
économies est de s'abstenir de proposi-
tions grevant le budget.

M. Ney, élu député dans les Bassôs-
Pyrénées, est validé.

La Chambre adopte un projet de loi
, intéressant le département de l'Aube.

M. Léon Say combat la prise en
considération d'une proposition de M.
Lechevalier , affectant à l'agriculture
les excédants budgétaires de 1881. Il
étudiera soigneusement, dit-il, les dé-
grèvements sollicités par l'agriculture.
D'ailleurs, les excédants sont déjà dé-
passés.

M. Paul de^assagnae dit qu'ils
sont en Tunisie.

M. Léon Say réplique qu'ils sont
partout où l'honneur de la France est
engagé. (Triples applaudissements).

M. ïiéosa Say détaille les éléments
composant la dette flottante, qui atteint
trois millards, et les ressources y fai-
sant face, notamment les avances au
Trésor, les prêts à long termes, les bons
du Trésor. Il ajoute qu'il serait impru-
dent de multiplier ces opérations et
d'alourdir la dette flottante ; d'ailleurs,
les excédants n'existeraient pas si on
comblait le déficit de la caisse des re-
traites, opération nécessaire désormais.

M. ILecIievaîlier retire sa pro-
position, se réservant de la représenter
au cours de la discussion du budget. '

On passe à la discussion du projet
supprimant l'adjonction des plus forts
imposés.

M. «ïoMet et de Marcère, rap-
porteurs demandent l'urgence, qui est
votée par 387 voix contre 98.

M. de Marcère se déclare en fa-
veur du projet de loi ainsi que M. Lo-
rois.

M. Iiaroclie*«ïonbert espère que
la Chambre repoussera le projet qui est
le premier pas dans le collectivisme.

Par 465 voix contre 75, l'article uni-
que du projet de loi est adopté.

La Chambre adopte sans discussion
et par 376 voix contre 26 le projet de loi
portant ouverture d'un crédit de 50,000
francs pour la démolition et l'enlève-
ment des ruines des Tuileries.

Jeudi, à 2 heures, réunion dans les bu-
reaux pour la nomination de la commission
du budget.

Samedi, à 2 heures, séance.
La séance est levée à 4 heures 35.

SKNAT

Séance du 21 mars

PRÉSIDENCE DE M. LE ROYER

La séance est ouverte à 3 heures.
Le procès-verbal de la précédente séance

est adopté.

M. Faye dépose un rapport sur le
projet de loi concernant la création des
enveloppes timbrées.

LOI SUR L'ENSEIGNEMENT

La discussion continue sur la loi de
l'enseignement.

SI. ©elsol présente un amendement
portant que les enfants peuvent être
astreints à subir l'examen.

L'orateur dit que l'article du projet
contient $m dispositions tyranniques et
attentatoires à la liberté des pères de
familles. Il critique l'étendue des pro-
grammes, qui est exagérée poui? l'âge
ûm enfants, et trouve mjuste l'examen
annuel'imPOlé a«x enfants élevés dans
leur famille.

M.OelsoIcite les législations étran-
gères, qui n'imposent pas l'obligation.
Il critique également la composition de
la commission dexamea, à laquelle il
voudrait adjoindre une personne par
famille.

Il conclut en estimant qu'un nouvel
examen de la loi est nécessaire et
demande le renvoi du projet à la
Chambre.

M. «fiâtes Ferry répond à M. Pel-
sol. Il combat l'amendement*

INCIDENT
M. le Mîsi istre. — Si je voulais

emplover les gros mots en osa;?e de ce
côté. (Il désigné la droite. — Violente
interruption et cris répétés : A l'or-lre )

M. 2e président réclame le silen-
ce. (Grand tumulte )

M, le min'istroé - Ne m'a t. on pas
traité de pro^cn iport oeia
tyrannie, de val i de i -'^_

naque. (Protestations prolongées* droi- i
fe') . x

M. lïervé de Saisy (de '
ùiif'Giîf vous vous êtes 'fait le oôtirtis i
de la tyrannie.

Cris répété»; A Tordra A l'ordre.
}

\ M. le ministre. — Il faut repous
j ser l'amendement car il donnerait à la
- commission scolaire le droit de dresser
i une sorte de liste sur suspects. (Murmu-
- res à droite.)
t Voix à droite. — Et la garantie ?

M. Bocliei*. — Vous ne serez pas
t. toujours là.

M. le ministre. — Vous pouvez
 être assurés que la loi sera votée mal-

gré vos menaces.
M. de Carayon Latour. — Elle

ne le sera pas si on introduit le livre de
Paul Bert dans les écoles. (Bruit pro-
longé.)

M. le ministre. — Elle le sera et
vous apprendrez à vos dépens que la
loi est égale pour tous. (Tumulte à gau-
che. — Cris répétés : A l'ordre.)

MM. de Broglie et de R'avignan sont
rappelés à l'ordre.

M. le ministre : La loi sera ap-
pliquée en France comme elle l'est
dans les pays étrangers. (Approbation
à'gauche.)

Votez la donc sans crainte et donnez
au pays le triple principe de la gra-
tuité de la laïcité et de l'obligation.
(Applaudissements à gauche.)

Après des observations de M. de
Carayon - Latour, l'amendement
Delsol est repoussé par 175 voix contre
102.

M. de Ravignan combat l'ensem-
ble de l'article 16.

Après l'amendement présenté par M.
de Gavardie et qui est repoussé, l'arti-
cle 16 est adopté dans son entier.

Répondant à M. Béranger, M. le
ministre dit : Ceux qui aurost suivi
les cours spéciaux seront dispensés de
l'examen.

Les articles 17 et 18 sont adoptés.
M. de ILorgerîl présente un arti-

cle additionnel qui n'est pas adopté.
M. de Gavardie présente un au-

tre article additionnel et demande le
renvoi de la discussion à jeudi.

I Par 137 voix contre 81, la discussion
est renvoyée à jeudi.

; La séance est levée à 6 heures»
QWMMHMMM
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Paris, 21 mars.

Le Rappel dit que la déclaration de M.
Léon Say ne change rien à la situation.

— La République française veut avant
de supprimer le Concordat, qu'on attende
que la loi sur l'enseignement obligatoire ait
produit son effet, qui doit être un coup irré-
médiable â la domination de l'Eglise. Il
faut préalablement séparer l'école de
l'église dans les mœurs et dans l'opinion.

— La République française loue la fer-
meté du Sénat dans la discussion de cette
loi et dit que si les députés imitaient les
sénateurs, nous commencerions enfin à
avoir un gouvernement parlementaire.

— La Paix constate la fermeté du Sénat,
qui ne peut plus être un obstacle au progrès
démocratique.

— Le Soleil déclare |que la loi que le Sé-
nat peut rendre définitive aujourd'hui dé-
passe de beaucoup les limites raisonnables
et pratiques ; c'est une loi d'oppression dont
toutes les prescriptions sont perfidement
calculées pour forcer les familles dans les
campagnes à envoyer leurs enfants à l'éco-
le communale.

— Le Parlement ne veut pas du maintien
des séminaristes sous les drapeaux. .

— Le Journal des Débats espère qu'un
jour viendra où les députés i comprendront
qu'ils sont responsables de leurs discours
ou de leurs voies dans les commissions
tomme en séance publique. La discipline y
gagnera.

— Le Voltaire dément absolument les
imputations du Siècle contre M. Paul Bert
et les déclare calomnieuses.

— Le juré condamné jeudi à 800 fr. de
dommages-intérêts pour refus de serment a
formé un pourvoi en cassation contre l'ar-
rêt de la cour.

— Le Figaro dit que Tayeb Bey ne sera i
pas simplement libéré, mais qu'il sera exilé ,
de Tunisie et viendra se fixer à Paris.

— Dans le Gaulois, M. Jules Simon re- ]
commêhôé sa campagae k pronos des fonc- <
tionnaires II cite aujourd'hui fceux du ser-
vice des finances, où toutes les portes sont i
obstruées par le népotisme politique. !

Il énumère vin gt huit départements dont
les trésoreries gôcârales sont attribuées à i
douze préfets, un sous, préfet, huit ex-dé- j
pûtes, cinq conseilhrs* généraux et trois
maires.

La plupart de ce fonctionnaires ne pos-
sèdent aucun titre, si ce n'est leur incapa-
cité administrative, officiellement constatée^ .
à occuper les fonctions qui les nourrissent. ]

Pour Les recettes particulières et les gros-
ses perceptions rla Paris, c'est absolument i
le môme sjttèfiré. (

'NSEIL BESifliSïRES ;
PariSj 21 mars. '

Lee i ;--..< w -q ; „ \
dai:

la loi sur le recrutern* i

ibab'emel

 eu vu* l'éla 5 1 les aitrioî LK)QS j :

commîmes, d« transférer au conseil I <
i

général la tutelle administrative exer-
cée par les préfets. Il a été aussi ques-
tion des conseils cantonaux, mais au-
cune décision n'a été prise.

Paris, 21 mars.

AGI ES OFFICIELS
Le Journal officiel annonce que M. Mon-

charville, directeur de la succursale de la
Banque de France à Dijon, est nommé à
Grenoble, en remplacement de M. Dorlhiac,
admis à la retraite.

M. Duponchel , directeur à Auch, est
nommé â Dijon.

M. Toursier, directeur à Bourges, est
nommé à Auch.

M. Haillot, directeur à Mont- de-Marsan,
est nommé a Beurges.

M. Valotte, caissier au Havre, est nommé
directeur à Mont- de-Marsan.

HORT DU COLONEL RÉGUIS
On annonce la mort, à Sisteron, de

M. Xavier Réguis, lieutenant-colonel d'ar-
tillerie en retraite, ancien député des Basses-
Alpes, grand officier de la Légion-d'Honneur.
Lé colonel Réguis était né en 1790. Entré à
l'Ecole Polytechnique en 1808, il en sortit
avec le numéro 1 en 1810 et entra dans l'ar-
tillerie. Il fit comme lieutenant toute la
campagne de Russie. Il en revint capitaine
et chevalier de la Légion-d'Honneur.

En 1813, il fit la campagne d'Allemagne.
Après les Cent-Jours, les souffrances que
lui occasionnaient ses blessures le forcèrent
à quitter le service actif. Il reprit du ser-
vice plus tard jusqu'en 1850 , époque à
laquelle il fut retraité comme lieutenant-
col onejj.

Elu député des Basses-Alpes en 1852, le
colonel Réguis siégea jusqu'en 1870, sans
interruption, au Corps législatif. Il fut du
groupe des 116 qui réclamait la transforma-
tion libérale de l'empire.

En novembre 1869, il présida l'ouverture
de la session du Corps législatif comme
doyen d'âge.

LE BANQUET D'ALGER
Nons lisons dans VAkhbar que les mem-

bres de la Société des Alsaciens-Lorrains du
département d'Alger ont offert un punch à
M. Kablé, député de Strasbourg au Reichs-
tag, qui se trouve en ce moment à Alger.
Mo Mallarmé, ancien membre du barreau
strasbourgeois, a souhaité la bienvenue au
représentant du parti de la protestation.

M. Kablé a chaleureusement remercié ses
compatriotes et a décrit, dans des termes
qui ont vivement ému l'aud.itaire, la situa-
tion faite aux populations annexées et les
luttes quotidiennes que le parti de la pro-
testation y soutient sans se décourager et
sans perdre l'espoir.

INTERDICTION DES PROCESSIONS

Un arrêté de M. Boullier, adjoint, faisant
fonctions de maire de Troyes, interdit les
processions dans la ville ainsi que dans les
faubourgs et sections qui en dépendent.

ÉLECTION i LA MARTINIQUE

Paris, 21 mars.

Une élection législative a eu lieu à la ;
Martinique, par suite de la double no-
mination de M. Hurard.

M. Deporge, avocat à Port-de-France
a obtenu 3,722 voix. Son seul concur-
rent, l'abbé Lelièvre, a eu 19 voix ; tou-
tefois, comme M. Deporge n'a pas ob-
tenu la majorité absolue, un second
tour de scrutin est nécessaire. M. De- ]

porge, qui est républicain, est un homme (

de couleur. x
j ; j/- ' '- ï

Un Mandat d'amener contre un Chanoine

Bruxelles, 21 mars.
Par suite du vol de deux millions ap- l

partenant en grande partie à l'ancien l
évêque Daumont, à la chancellerie épis- i
copaie de Tournay, un maDdat d'ame- c
ner a été lancé contre le chanoine Ber-
nard, qui s'est enfui à New-York, et les
scellés ont été mis sur les bureaux et le (
coffre-fort de l'évêché, malgré les pro t
testations du chapitre. j

L'ASSASSINAT DE TARASCON é
 €

Tarascon, 21 mars.

M. Savighol, victime de l'odieux attentat ï
en chemin de fer, est disposé à quitter Ta- I
rascon aujourd'hui par le train de 1 heure \
19 soir ; il serait accompagné de sa mère et -
de sa sœur. Après entente, il a été convenu ï
que M. Savignol ira directement à Béziers r
sans transbordement à CoÛa; cette mesure
de précaution prisé par la Compagnie de- .
vient très utile pour le repos du blessé 1
pondant le voyage, :

^'-Ï'' 1 roy< ": : que. côutrairc meni a l'avis
de '• LUX de lîi îvgion, IPas'sar»-
sin serai! monté pendant la marche du
..'•:;;. Les bilïets délivrés et uon•'recueillis
; ;: le contrôle rie prouvent nûïleraer.t le ]

 i»rl ni ! 1 d sstiti: ;: !>n <*e i'a^sas- ,.
s-erviçeest L

' ' '" l . ' A i

, . MiHai aeti \ de i'vnqufiie consiste I
eu que-ques arrestations (individus fus- 1

1  i

pects et qui, après confrontation, sont re-
lâchés immédiatement; hier soir encore un
employé de la gare de Beaucaire et un mar-
chand de pipes ambulant oct été arrêtés et
confrontés avec la victime qui n'a pas re-
connu en eux l'auteur de l'attentat. Au
dernier moment une nouvelle arrestation
vient d'avoir lieu.

ARRESTATION DE L'ASSASSIN
Ainsi que nous l'avons dit, le parquet de

Valence recevait, hier, un télégramme de
M. le procureur de la République de Taras-
con signalant un individu soupçonné d'être
l'auteur de l'assassinat dans un train près
de Tarascon.

La police , munie du signalement , a ar-
rêté cet individu au moment où il se dispo-
sait à prendre le train du Midi, à onze heu-
res du soir.

Fouillé avec soin, on a trouvé sur lui un
mouchoir et une serviette sur lesquels on a
remarqué quelques taches de sang. Inter-
rogé par M. le commissaire central, il a dé-
claré se nommer C..., manœuvre, âgé de
trente-quatre ans., domicilié à Beaucaire. Il
a donné l'emploi de son temps pendant la
nuit de l'assassinat et a expliqué l'origine
des taches de sang sur les linges dont il
était porteur.

Sur une nouvelle dépêche du parquet do
Tarascon, l'arrestation de C... a été main-
tenue. Il sera transféré demain à Tarascon.

LA GRACE DES NIHILISTES

Paris, 21 mars.

Un grand dîner avait lieu hier soir
chez Victor Hugo, au milieu du repas,
il a été annoncé à notre poète national
qu'Alexandre III venait de gracier cinq
des condamnés à morts, en faveur des-
quels l'auteur des Châtiments était in-
tervenu en écrivant au czar une lettre
que les journaux ont publiée. Victor
Hugo s'est alors levé profondément ému,
les yeux pleins de larmes, et a porté
d'une voix forte le toast suivant auquel
tous les convives se sont associés: « Je
bois au czar qui a fait grâce aux cinq
condamnés à mort et qui les graciera
tous 1 »

U EIIRÏS JÉSUITES
Paris, 11 murs.

L'enquête faite par le gouvernement
sur la rentrée de certains congréganis-
tes dans les couvents d'où ils avaient
été expulsés en vertu des décrets du 29
mars, a démontré qu'en effet quelques-
uns d'entre eux avaient pensé que la
rentrée aux affaires de M. de Freycinet
leur permettait de se reconstituer.

Nous apprenons que le gouvernement
a donné des ordres pour que ces congré-
gations soient dissoutes de nouveau
manu militari.

Ces ordres ont dû être exécutés au-
jourd'hui ou le seront demain, notam-
ment en ce qui concerne les bénédictins
de l'abbaye de Solesme dans le départe-
ment de la Sarthe.

Expulsion des Bénédictins de Solesme

Le Mans, 21 mars.
Les bénédictins de Solesme ont été ex-

pulsés ce matin. Au lendemain de l'exé-
cution des décrets ils avaient été auto-
risés à rester sept. Depuis quelques mois
ils s'étaient reconstitués totalement.

Le ministère avant de prendre une
décision les avait bénévolement pré-
venu d'avoir à réduire leur personnel
au chiffre fixé par M. Constans. Il leur
accordait un délai de huit jours auquel
il a été répondu par une fin de non-re-
cevoir absolue.
-Ce matin la gendarmerie a cerné le

couvent, l'exécution a eu lieu manu mi-
litari. Elle a été dirigée par le préfet
assisté du sous-préfet de la Flèche.

Plusieurs notabilités cléricales s'y
étaient rendues mais elles se sont fait
expulser avec les bénédictins.

Cette expulsion ne sera pas la seule,
plusieurs congrégations se trouvent dans
le cas de celle de Solesines. Dans le dé-
lai fixé, si elles ne réduisent pas leur
psraoruiel elles seront dispersées de
nouveau totalement cette fois.

ALGER TUNISIE.
Tunis, 21 m&vif..

Une colonne de 2 500 hommes, p oua
les ordres du général Philibert, y t;ra
demain de Gâl'sa pour Gabès mf iia
attendra une autre colonne" 'na„* <iaSousse. venant ue

L'intendance prépare &  •„„
nements pou r ces colo* & W0?*^"
ront tout le Sud^ *' -&**> ^m Parooa"



Des avis de Tripoli signalent que
80iJ dissidents réfugiés sont rentrés en
Tunisie pour propager l'agitation.

Le générât Forgemol espère une
prompte pacification, grâce aux me-
sures énergiques prescrites par les coin-
mandants de tous les postes -du Sud.

SUISSE
 1/enlèveinent snystérïesax

Berne, xi mars.

Le petit Bûrki Macçuard a été retrouvé
bit* soir tan* une pauvre/ ferfae.'fl'l iiedé

et demie de B^rï'.e.
Les auteurs du rapt sont vr, noiàtoé Stat-

uer et sa femme, e» dernier lien, parjjh^nds
d'habits tt dans taie position onéiée,.

C'est chez de panvres paYêntp qu'ils
avaient conduit l'.eni'aht, qui y pirasa h» nuit
et auquel ilwe parait pas qu'on ait fait d'au

tre mal.
La population était très surexcitée, et on

espère qu'un châtiment prompt et sévère at-
teindra les coupables.

ITALIE
Ck&mhx*e «îea depuis»

Rome, 21 rans.

M. Massari a questionné le ministre des
affaires étrangères sur l'affaire de Salin--

M. Mancini lui a répondu que les ouvriers
italiens out été assaillis par les grévistes
français qu'ils refusaient d'imiter.

Des observations ont été adressées au
gouvernement français, lequel a prescrit
une enquête qui n'est pas encore terminée.
M. de Freycinet a promis que des mesures
énergiques seront prises pour éviter le re-
nouvellement de faits semblables, et pour
sssUrér la sécurité des ouvriers italiens.

M. Massari a remercié le ministre de sa

réponse.
CHILI

iLe traité de paix
Lisbonne, 21 mars.

Les nouvelles de Buenos- Ayres annon-
cent, que l'armée bolivienne s'est retirée de
la fr >ntière de Tarapaca à la suite d'un ar-
rangement préalable conclu avec le Chili
pour le traité de paix définitif.

l'ois? laa &êpê<islz&m «le «fcimâêweia

SaeïBï»» ». la, ftffoîsiëme i»ag*

j, « M» '^a& fP* Mfc 4% A B\B là 8? S*

Notre correspondant spécial nous adresse

la lettre suivante :
Roanne, le 21 mars 1883

Mon cher Directeur,
Je crains de mettre trop pressé en

vous annonçant la fin de la grève.
La rentrée des ouvriers a eu lieu ce

matin et j'étais convaincu que les pa-
trons se montreraient aussi sages à la
rentrée que les ouvriers l'avaient été
depuis le jour où on les avait chasses

Malheureusement, ces Messieurs du
capital se sont montrés, non seulement
ridicules, mais encore maladroits

mont renvoyé bêtement les délégués
de la grève de la majeure partie des

US
Te

e
!is bêtement et je maintient le mot;

car ils ne se sont pas rendu compte que
les déléKités ont toute la confiance de

plusieurs assemblées générales, on a
décidéi de les soutenir et que les ouvriers
n'ont pas l'habitude de renier leurs en-

ga#fSra autres ouvriers ont été éga-
lement renvoyés, ce sont ceux qui ont
eu pendant la grève, un rôle si minime
au'il .ait pu être.H D'un autre côté on prétend qu'en rai-
son de la mise à l'index de l'usine Bré-
chard les usines ne vont pas tardera
refermer leurs portes.

CA bruit me naraît absurde et cepen-
dant je>ne nuis me défendre d'une cer-
taine appréhension à cet égara. 

5 paraît, toutefois, que dans l'union
des fabricants, les opinions sont parta-
gées les uns disent qu'ils doivent aller
fusqû'au bout et soutenir Bréchard jus-
qu'à la rentrée définitive.

Les autres prétendent, au contraire,
que l'usine Bréchard fonctionne et que
par conséquent ils ne doivent pas aller
plus loin.

L'usine Bréchard fonctionne enî effet;
elle en a en ce moment, m'assure-t on. i
quatre-vingt dix ouvrier?.

On a essayé dé faire croire que c-^s
ouvriers ét&mru d'anciens ouvrieis de
l'usine, ce fait n'est pas exact; quelque»
ouvriers et ouvi ières quLn ont pas quitté
leur poste pendant \é grève, y sont en
core, et quelques manoeuvres) des envi-
rons sont venâs lés renforcer-,

Somme toute, \a le repaie , l'usine
fonytiohqe, il tt'j A pm suspRasTon ah-
solde iio travail, et IVa fabriçiujis ont
exécuté leur traité.

Je. sais ty.ia qH^îques UIÀS. d'edUe eux,
add&t eo«apiâlBnien.t :-'U Bréchard

en question et serout obligea de dire ce
qu'il lc'tr imposera, iriaiâ il y eh a d'au-
tres dans l'union qui sont indépendants
et qui refuseront de se cataloguer, les
très humbles serviteurs du ventripotent
de ce pacte diabolique, je dis diabo-
lique, bien que de, saints personnages
aieat présidé à sou éiueubraîion

Beaucoup de personnes me deman-
dent à Roanne ae faire un historique
sommaire de la grève, depuis ses dé-
buts, je le ferai à ma rentrée à Lyon et
la chose en vaut la peine ; de mémoire
de grève, aucune né s'est en effet, pas-
sée comme celle-ci.

Henry LAPBYRB.

P. S. — Au dernier moment, on
m'assure que les fabricants doivent se
réunir pour décider s'ils fermeront de
nouveau leurs usines.

A franchement parler, cela serait
tellement odieux que je ne puis encore
y croire.

Ils ont fait appel aux ouvriers, les
ouvriers sont reDtréset ils les jetteraient
de nouveau à la porie ? On ne se joue
pas ainsi d'une population entière que
cette grève patronale a peut-être ruinée
en partie, je le répète, ce serait odieux.

A demain, des nouvelles. H. L.

ESQUISSES PATRONALES

N° 6

Au moral: Jusqu'à un eertain point,
je comprends qu'un légitime orgueil
soit l'apanage d'un homme illustre ;
mais je n'ai jamais pu comprendre
qu'une médiocrilë des plus accentuées
s'acharne à jouer le rôle de la grenouil-
le qui veut se rendre aussi grosse que
le bœuf.

C'est un des principaux travers de
Zozo.

Il rendrait certainement des points à
Agamennon, s'il était possible d'en ren-
dre au n* 3 de nos esquisses.

Zozo ne parle pas beaucoup, il a l'air
profond d'un penseur ; bien des person-
nes prétendent que n'ayant rien à dire,
il a adopté cette méthode pour cacher
sa nullité.

Quand il parle, il affecte un ton doc-
toral dont ses collègues rient beaucoup
in petto.

Dites-lui bonjour à 10 heures du ma-
tin, il vous répondra huit heures après
et vous dira bonsoir ; la chose sera jus-
te, Zozo est un grand homme.

Il a. paraît-il, balayé ce matin quel-
ques ouvriers de chez lui, c'est affaire
d'habitude ; il y a quelques années, ce
n'était pas sur des ouvriers, mais bien
sur des trottoirs qu'il se livrait à cet
exercice.

Zozo l'a oublié et ne tient pas absolu-
ment à ce qu'on le lui rappelle.

Au physique : il est brun, petit et
gros ; très violent, dit-on, lorsque quel-
qu'un veut le contrecarrer.

Il ne déteste pas la boisson chère à
Gambrinus et par suite il devient ra-
geur : il serait très capable d'effrayer
un homme dont le courage serait à
la hauteur de celui d'un jeune lièvre.

N» 7

Au moral : Que puis-je dire de Bébé?
Il n'a aucun fiel dans le cœur et se

garderait bien de faire de la peine à un
hanneton.

Il a suivi l'union des fabricants par-

ce que son aller ego lui a affirmé que
les principes l'exigeaient.

Parlez [vide passées, de sept huit- >«
cinq quarts sur quatre quarts et Bébé
paraîtra aussi stupéfait qu'une poule
qui a trouvé nn couteau.

Ou m'assure que c'est ïe meilleur do
fOU-:,

Au physique ; Joli garçon, b a-biche
bîoodp, taille avantageuse, parait en-

té de ne . a - êii e difforme et sau -
rai! pà faneme.nl utiliser cent mille jï
vres de rente.

SÉY1 ffi ilfi BS
......

La grève continue, i; :;.  :o srs nous arii 
vont do toutes parts. \ 

Nous reaiercioits tous lés citôy|n# qui
pense «t à nous;.

Nous espérons qu'une entente se fera
aujourd'hui entre Met sieurs les patrons cor-
dièrs et la commission de la grève.

La réunion doit avoir iieu à 4 heures du
soir à la Gûîflotière, brasserie Jobert, 113,
Grande Rue de la Guillotière.

La comratssion restera ferme dans le
mandat que lui a confié la corporation.

Nous espérons qu'ils répondront à notre
convocation.

Pour la commission,
Le secrétaire, L. MATRAY.

Le soir, â 8 heures, réunion de toute la
corporation.

La commission rendra compte de son
entrevue avec MM. les patrons.

Les listes de souscriptions doivent être
adressées ail citoyen Bourdon, trésorier de
la grève, au siège de la chambre syndicale
133, Grande-Rue de la Guillotière.

LÀ GRÈVEJ^IOIRAIS
La chambre syndicale des ouvrières

et ouvriers tisseurs en soie de Moirans
est formée. Son siège provisoire est à
la maison commune, ancienne salle d'a-
sile.

On reçoit toutes les adhésions et com-
munications, tous les jours, de 10 heures
à 4 heures.

La grève continue. Les fabricants ont
envoyé , comme d'habitude , des voi-
tures pour ramener leurs ouvrières. Les
voitures sont revenues vide3. Ils ont
allumé les feux et fait marcher les tur-
bines, mais aucune ouvrière ne s'est
présentée.

On dit que Mme veuve Bouvard serait
prête à faire une concession mais son
gendre et M. Martin s'y refusent abso-
lument.

Pour le Comité :
Le Président, BONVALET, Paulin.

 *

CERCLE DES TRAVAILLEURS
du cinquième arrondissement

L'ouverture de la conféfence est faite
par le citoyen Cournet.

Le président, dans un spech, fait res-
sortir que l'organisation du cercle est
terminée. Il remercie le citoyen Cour-
net ainsi que tous les artistes qui ont
bien voulu prêter leur concours à l'ou-
verture du nouveau local. Il remercie
spécialement le citoyen Cournet et lui
offre toutes les sympathies du cercle.

Le citoyen Cournet remercie le pré-
sident ainsi que tous les membres du
cercle de l'honneur qui lui a été fait de
venir faire une conférence ; il prie le
président de ne pas lui adresser des re-
mercîments pour son concours, mais
d'accepter les siens pour l'honnsur qui
lui a été fait. Le rédacteur en chef du
Réveil Lyonnais après avoir prononcé
son discours, remercie l'assistance de
son attention et dit qu'un autre jour il
traitera la question plus largement ; il
annonce que pour terminer la confé-
rence, une quête sera faite pour le sou
des Ecoles.

Le citoyen Testa, du Cercle d'études
sociales du premier arrondissement,
donne des explications sur l'organisa-
tion des Cercles et de leur but, et au
nom de son cercle, il prie l'assistance
de recevoir toutes ses sympathies.

Le Président, Le Secrétaire,
BATTÉRON. M. CHALDANSON.

qtKànmvÀTOîRrii uns LYONT

TEMPÈIÙTURE. — Lyon, le 21 mars, 10 h.
30 du soir.
La baisse barométrique qui se produisait

hier, sur nos régions, a cessé vers 4 heures
du soir et n'a été accompagné, à Lyon, que
d'une faible averse t m bée vers 11 h. 30 du
mâtin.

La pre'ssion s'est ensuite élevée de 33™,
et le ciel s'est éclaire! ;«nais cette améliora-
tion ne sera pas de longue durée, car le
vont a continue n sou filer du Sud dans les
régions élevées de l'atmosphère et jusqu'à
une faible distance du sol; il a toUrné au
Nord à la station du Parc, et, par suite, le
mininuiïïi theinioméirique •( ['*°.0.)ya éïé
plus bas qu'à Saifït-Genïs ( \ 5°.5) et qu'au
Mont-Verdan (46° ;0).

Tenir;: probable  Quelques avérées.

• - s    - r '''' '-'' '"-' "' • :v-.i...vé'.

PANORAMA DE PERRAGHE

En présence du légitime succès obtenu
par le Panorama mouvant du cours du Mi-
di, nous devons compte à nos lecteurs de
notre visite à ce brillant établissement au-
quel M. Labatut a donné un confortable et
un luxe auquel nous ne sommes pas habi-
tués.

Ces immenses toiles nous ont émerveillés;
dues au Célèbre peintre Robecchi, les sujets
y sont pleins de relief, de vie et de mou-
vement.

L'on voit se dérouler successivement, des
quantités de sujet » se rattachant à l'indus
trie de la houille et du fer.

Chacune de es to.'Vs ne mesure pas
moins de 300 mètres de longueur.

Il est inutile de faire l'éloge de ce luxueux
établissement qui sera certainement trop
petit pour contenir la foule qui se pressera
à ses portes.

SM?j'fâeiES m 22 Mm ï m

7 h. 3[4. — Le Prophète, grand opéra.

Tïlaé&Srss t&mt ÇéSe»M»«s
7 h. 1^2. — Les Petits oiseaux.
Le Monde ou l'on s'ennuie.

Panoramas Populaires et mou-
vants (Cours du Midi, côté Rhône)

Tous les soirs à 8 heures, brillante repré-
sentation.

Dimanches et jeudis, matinées à 3 heures.

11 CRMf DE JAPOMI
NOUVEAUX DÉTAILS

Nous avons dit, hier, que Farges et
Fontanel avaient été mis en liberté,
après une détention de quinze jours.

Il nous sera permis de rappeler à nos
lecteurs que dès le premier jour, nous
faisions pressentir qu'une ordonnance
de non-lieu serait rendue en leur fa-
veur.

Nous savions, en effet, que leur arres-
tation n'avait été motivée par aucun
fait grave , aucune preuve décisive per-
mettant de prendre, à leur égard, une
mesure aussi sérieuse.

Mis en liberté hier à 5 heures, ils se
sont rendus à pied à Chaponost, où ils
sont arrivés vers 7 heures du soir.

Nous avons constaté avec un vif plai-
sir que l'arrestation dont ils ont été l'ob-
jet ne leur a aliéné en lien les sympa-
thies des habitants du pays.

Aussitôt que leur retour a été connu,
de nombreux amis sont venus leur ser-
rer la main et les assurent qu'ils n'a-
vaient rien perdu de leur estime.

Farges, qui est d'une santé chétive a
été assez éprouvé par la détention qu'il
a subie.

Fontanel, doué d'une vigoureuse cons-
titution, a supporté plus facilement le
régime de la prison.

Tous deux d'ailleurs ont été soutenus
dans leurs tristes épreuves, par cette
consolante pensée, c'est que leur inno-
cence serait tôt ou tard reconnue.

On annonce qu'à la suite de nouvelles
dépositions entendues hier par M. le
juge d'instruction, on tiendrait une piste
qui pourrait bien, cette fois, être la
bonne.

Nos lecteurs comprendront que nous
accueillons cette nouvelle avec une cer
taine défiance, tout en souhaitant qu'elle
soit vraie.

Souhaitons également que, si d'autres
arrestations, doivent, être faites, elles le
soient, cette fois du moins, sur un ordre
émané du parquet, et udn sur la simple
initiative d'un sous ordre, dont le zèle
maladroit cOmprrjmet l'action de la jus-
tice, et i'exposeàde regrettables erreurs.

DES POURSUITES CONTRE LE BRIGADIER
Nous espérons d'ailleurs que Fargues

et Fontanel vont immédiatement inten-
ter dos poursuites contre le brigMier
qui les a arrêté» sà-n» preuves.

It faut un exemple pour que de pa-
îeils faits ne puissent se reproduire. Si.
ua simple agent pua val- selon son bon
ptai&ir arrêter lô premier venu sous l'in-
cuipatioh d'un crime quelconque; où se
mit la garantie des honnêtes gens ?

Nous'iiîsistons donc pour que ies deux
innocents fassent ce procès nécessaire.

î UmÛmUMtfc I fil' Al ï1

Le ministre de la guerre a décidé que
les revues d'appel qui se font pendant '
les tournées des conseils de revision.et
auxquelles doivent assister tes « hom-
mes à la disposition de l'autorité mili-
litaire » et les « hommes classés dans
les services auxiliaires », auraient lieu
à l'avenir, pour chaque classe, à des
époques déterminées, de façon à res-
treindre ces appels :

A deux appels pour les hommes à la
!

disposition, pendant les cinq anaées du
service actif ;

Et à cinq appels pour les hommes des
services auxiliaires, savoir :

Deux pendant les cinq années du ser-
vice actif ;

Deux pendant les quatre années de
réserve et un pendant la durée du ser-
vice dans l'armée territoriale.

Le ministre de la guerre a décidé
qu'au mois d'avril prochain, les géné-
raux commandant les divisions d'infan-
terie et les divisions de eavalerie indé-
pendantes, passeront en personne la re-
vue trimestrielle des corps de troupes
placés sous leurs ordres, et devront
inspecter, avec la plus grande attention,
toutes les parties du service relatives à
la mobilisation , conformément aux
prescriptions de la lettre collective con-
fidentielle du 22 mars 1881.

La note suivante a été envoyée du
ministère de la guerre à la place de
Lyon :

« A l'occasion des fêtes de Pâques,
des permissions seront accordées aux
engagés conditionnels d'un an qui au-
ront mérité cette faveur par leur bonne
conduite.

« Des permissions de quatre, six ou
huit jours, seront accordées aux mili
taires du culte israélite, y compris ceux
de l'Algérie. » -

MM. les officiers du 56e régiment ter-
ritorial d'infanterie ont l'honneur de
prier MM. les officiers de l'armée terri-
torial et de la réserve de l'armée active
en résidence à Lyon qui, par oubli,
n'auraient pas reçu de lettre de faire
part du décès de M. de Lavilléon, capi-
taine adjudant-major, de vouloir bien
assister à son enterrement, qui aura
lieu le mercredi 22 mars courant, à neuf
heures et demie du matin.

On se réunira à la maison mortuaire,
rue Sala, 4.

Ces messieurs sont autorisés à s'y
rendre en uniforme.

La grande serre du Parc commence à
dominer tous les édifices de verre qui
l'entourent. La membrure entièrement
posée et s'élève à une hauteur de vingt-
cinq mètres, dépassant d'un tiers de
hauteur la galerie qui règne au-dessus
des deux autres serres. Celle du milieu,
qui se trouve incluse dans le nouveau
vaisseau, n'a souffert, pendant la cons:
truction que d'un peu d'obscurité ; mais
bientôt, elle sera démolle, et les végé-

taux se trouveront, sans transi «•
arrivés dans leur nouveau ]o . < °Q,
puissants appareils de chauffai De
mentes par d'énormes foyprs X ' R!*-
cheminées s'élèvent au niveau dn?**'^
ge. en dehors d'oeuvre, sonf m iaiîéi"
d'installation, Avant, un moû J^k
Salut public, tout sera terminé.' ^

Dans notre compte rendu de la ,
rence suivi d'un concert et ,i\ ,, nfé-
bola au profit du Sou ries école* to!il'
eu lieu le dimanche 19 courant^»
Avons oublié de p;<n. r du O„M 0|J8
Juillet, poésie, par <;„,« (moyens Ada?» -
vX Hippoiyîe Conry, qui a été SM
avec bi(-:n du talent f-ar notre <>: 9
(jjtoven Saunier, ainsi quo du Vin 1^
Messidor, par le .citoyen fljr>n i
Conry. débité avec beaucoup da v J'9
par notre ami Prudhon. ' Ver've

En un mot, ces poésies, vendue
profit du Sou des écoles, ont obier, au
succès bien mérité. u uû

Suite de l'affaire Landreatv.
Cet aimable mystificateur a été anr. u

hier devant le commissaire a« n-ir
Invité à expliquer le tour de hauteW'
tidigitation qui avait métamorphoser
homme-singe eu vieux de la Charité i
joyeux M. Lanireaa a déclaré au ai8

g-istrat administratif qu'on lui av»t
changé en route son homme singe

— Je connais le vrai homme-iàné'e «t
firmait-il, si vous l'aviez vu , comm»
moi, à Bordeaux,vous le prendriez non?
un homme des bois... * r

— Mais, objectait le commissaire si
vous le connaissez, vous avez bienVn
que vous ne le reconnaissiez pas ?
- Que voulez-vous, M. le comniissat.

re, quand on n'a pas ce que l'on al
me...

On nous dit que l'officier civil mal
satisfait de ces explications peu'con
cluantes, poursuit son enquête. Esné
rons, à ce propos, qu'on trouvera le
moyen d'empêcher le retour de pareil
les fumisteries et que, rendus responsa
blés des désordres qu'ils excitent les
acrobates, banquistes, saltimbanques et
autre farceurs de la place publique g8
garderont de mystifier impudemment
une population toute entière .— munici-
palité en tête.

Dans tous les cas, dit le Courrier
quand le jovial M. Landreau reviendra
dans nos murs avec une nouvelle at-
traction stupéfiante, nous croyons forl
qu'il sera accueilli par les édiles de la
voirie avec les honneurs dus au bar-
num de l'homme-singe désormais légen-
daire à Lyon.

VEcho de Fourvière publie l'Infor*
mation suivante:

Les PP. Jésuites de la province de Lyon
qui se sont réfugiés en Angleterre, vont se
mettre à évangéliser les populations rura-
les du pays de Galles, vaste province si-
tuée à l'extrémité sud-ouest du royaume
Déjà des missions organisées par eux oui
dnné les meilleurs résultats.

Tous nos compliments aux révérends
Pères; la reconnaissance ne peut que
les retenir là où ils sont si bien accueil
lis. Ainsi soit-il.

r-n.-Oi w— » i IIMIUI

Dans sa séance du 19 mars 1882, h
Conseil municipal de Trades a nomm<
maire M. Jean-Marie Gauthier, conseil
1er municipal à Chambosse, en rempla
cernent de M. Claude-Joseph Martin, dé
missionnaire, par la raison que ce der
nier demeure à Monsols.

On sait que le maire de Lyon çt se
adjoints, MM. Dubois et Bouffier , se soi
abstenus d'assister aux f une railles d
Favier ; d'aucuns prétendaient que Ci
tait parce que l'enterrement du fondi
teur du Comité delà lue Grôlée éta
purement civil.

Nous sommes persuadé qu'il n'en «
rien, mais nous ne pouvons nous empl
cher de constater que cette assertion
trouvé créance parmi beaucoup d
républicains, attendu que ces messieui
se sont fait un devoir d'assister, le les
demain, à l'enterrement religieux d
capitaine Roux et qu'ils n'ont pas crait
d entrer à l'église St-Polycarpe où il
ont reçu l'absoute traditionnelle.
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Ah 1 je m'étais trop hâté de me ré-
jouir. Décidément, j'en reviens à ce que
j'ai d'abord pensé et dit : La chose a été
merveilleusement combinée et supérieu-
rement conduite par un ou plusieurs
coquins adroits, qui n'en étaient certai-
nement pas à leur coup d'essai. Ils sa-
vaient qu'il faut compter avec la police
et ils ont joué au plus malin. Pour se
soustraire aux recherches, 'pour dépis-
ter ies agents de la sûreté, ils n ont nô-
i?litré aucune précaution, les scélérats...
Certes, je ne suis pas venu jusqu'à ce
jour pour le reconnaître. Oui, il faut,
convenir que nous avons affaire à forte
partie Si dans tout cela je vois poin-
dre la moindre clarté, je veux bien
oue le diable m'emporte !
" Tonnerre ! Feiicie Tré.'at ou José-
phine qu'est ce que c'est donc que cette
femme f D'abord, s'appelle t-<qie Fé i-ie
Trélatî... Je donnerais ma tête à cou-
per que c'est un nom de guerre qu'elle a
pris pour la circonstance, Je panerais

aussi que son mariage en province est
un conte et qu'elle n'est pas veuve, pour
cette unique raison qu'elle ne s'est
jamais mariée. Cette coureuse de bals
d'autrefois est aujourd'hui ce qu'elle
était il y a dix ans, une gourgandine
de la pire espèce.

En attendant j'en suis encore pour
mes frais. Toujours le guignon... Pas
de chance ! pas de chance !

Après dix-huit mois de temps perdu
en recherches inutiles, il y avait de quoi
se décourager. Eh bien non. Morloï était
une nature à part. Les déceptions l'ex-
citaient ; il ne perdait rien de son opi-

1 niâireté, il sentajt au contraire aug-

mw/'w 808 ardeur. Il s'était juré à lui-
même de de'J^tt.ï» eoupàbles, et il
n'était pas homme à i^ê.fer même en
présence d'une impossibilité .maté-
rielle.

D'ailleurs, il tenait à remplir son de-
voir et voulait, dans un bref délai, pré-
senter à ses chefs un rapport complet,
très développé et rigoureusement exact,
qui aevait, c'était son espoir, attirer
l'attention sur lui.

Voulant recueillir tous les renseigne-
ments , même les plus insignifiants ,
pour ne rien laisser dans l'ombre, il vit
les personnes chez qui Gabrielle était
descendue lors de son arrivée à Paris.
On ne lui apprii là que ce qu'il savait
déjà.

Depuis que la jeune fille avait quitté
la magasin où elle s'était pincée. l«=s
braves gens ignoraient complètement ce
qu elle était devenue.

Morlot ne fut pis étonné, il s'attendait
â cette réponse .

Il se présenta ensuite dans la maison
de commerce où Gabrielle avait été em-
ployée comme demoiselle de maga-
sin.

Ce fut la femme da négociant qui lui
répondit.

— Mademoiselle Gabrielle nous a

quittés brusquement sans nous avoir
avoir prévenus, lui dit-elle. Nous avons
pensé d'abord qu'elle était malade; j'al-
lai moi-même prendre de ses nouvelles
et on m'apprit qu'elle était partie sans
dire où elle allait. Quelque temps après,
une de nos demoiselles la rencontra au
bout des Batignolles, avenue de Clichy.
C'est alors que nous eûmes l'explication
de son étrange 'manière d^agir à notre
égard. Elle était, paraît-il, dans une
position qui ne lui permettait pas de
rester plue IppçteS «««à notre mal-
son. Comprenant fort bien que nous se-
rions obligés de la remercier, elle s'en
était allée.

Nous ne savions pas du tout qu'elle
fût enceinte ; cependant j'avais acquis
la presque certitude qu'elle avait un
amant. Un jeune homme était venu sou-
vent faire des achats au magasin ; il
eût fallu être aveugle pour ne pas s'a-
percevoir flue ses achats n'étaient qu'un
prétexte pour voir Gabnelle. Il s'adres-
sait toujours à elle ; assurément, à cette
époque, elle était sage encore ; elle ne
pouvait pas cacher son émotion; elle
paraissait embarrassée, contrariée peut-
être, et elle devenait rouge comme une
pivoine.

Comment s'est elle laissé séduire?
Que s'est il passé ensuite ? Je l'ignore.
Une de ses amies, qui n'est plus ici, m'a
dit que son amant l'avait abandonnée.
Pourtant, j'ai lieu de croire que ce jeune
homme avait pour elle un attachement
sincère.

-— Àh ! vous croyez ceb?, madame ?
fit Moriot aytC un sourire d'incrédulité.

— Oui ; autrement ce monsieur ce
serait pas revenu ici la demander.

L'agent fit un brusque mouvement.
— Comment, cet individu est revenu

chez f-jusî s'écria- t-il.
— Il ne savait rien. Il est venu ,

croyant que Gabrielle faisait encore
| partie de notre maison.

— Voilà qui est singulier, murmura
Morlot.

— Je n'ai pas cru devoir lui cacher
la vérité, je lui ai dit tout ce que je sa-
vais. En m'écoutant il devint très pâle.
il était tout bouleversé. —> Oh ! c'est af-
freux, c'est affreux ! disait-il en pres-
sant sa tête dans ses mains. — Je vous
assure que c'était une véritable dou-
leur. Moi-m^me j'étais très émue et je
regrettai de m'être montrée d'abord un
peu trop sévère pour Gabrielle et pour

lul - . * ,
— Y a-t-il longtemps de cela? deman-

da Morlot?
— Pas plus d'un mois.
— Ah 1... Il n'est pas moins vrai qu'a-

près avoir séduit la pauvre fille il l'a
lâchement abandonnée. Pour moi, ce
monsieur a commis une mauvaise ac-
tion ; je ne puis voir en lui autre chose
qu'un misérable.

— Certainement, il a mal agi.
— Vous lui avez fait des reproches,

madame, vous avez bien fait. A-t-il
cherché à s'excuser ? Que vous a-t-il
dit?

— Que je l'accusais à tort d'avoir
abandonné Gabrielle. — Oui, m'a-t-il
dit, je le reconnais, je l'ai trompée et je
le regrette vivement aujourd'hui ; je
voudrais pouvoir réparer le mal que j'ai
fait. Je l'aimais, je l'aime encore, et je
sens bien que son souvenir restera éter-
nellement dans mon coeur. Ce n'est pas
volontairement, que je l'ai abandonnée.
Au moment où je m'y attendais le moins,
j'ai reçu l'ordre de quitter Paris immé-
diatement, il 'fallait partir,' les' minutes
étaient comptées ; c'est à peine si j'avais
1(5 temps de boucler mo3 malles : j'au-
raisvoulu voir Gabrielle avant mon dd-
pirt, cela ne me fut pas possible. Ga-
orielle savait que ie l'aimais, ajouta-t-
il, elle a eu tort de douter de moi.

— Si ce que ce monsieur vous a dit
est Fjrai, jl ne demeure pas à ' Paris ; il

y était de passage lorsqu'il a connu ma- 1
demoiselle Liénard.

— Dame, je le crois.

«i£Sfs& dit de *uel *ayflilétait?
— Je lui ai fait ces questions, il n'y a

pas répondu.
' — Cela ne me surprend pas. Ce mon-

sieur doit faire partie d'une catégorie
d'individus qui ne tiennent pas à être
connus,

— C'est possible. Dans tous les cas, il
a l'apparence d'un homme très bien ;
autant que j'ai pu en juger, il doit avoir
une belle position.

Morlot hocha la tête.
— On est souvent trompé par les ap-

parences, fit-il. Enfin, ce que je vois de
plus clair dans tout cela, c'est qu'il n'a-
vait pas complètement oublié mademoi-
selle Gabrielle, puisqu'il est revenu ici,
pensant qu'elle y était encore. Il y a do
cela un mois, m'avez-vous dit, peut-être
est-il encore à Paris %

— C'est peu probable. Il a dû repar-
tir le lendemain ou le surlendemain du
jour où je l'ai vu ; d'après ce qu'il m'a
dit, il n'était venu à Paris que pour voir
Gabrielle.

N'ayant plus rien à demander à la
femme du négociant, et eelle-ci n'ayant
plus rien à lui apprendre, Morlot se re-
tira.

Cependant, dans ce qu'on venait de
lui dire, il y avgit matière à réflexions.
Aussi se mit il à réfléchir sérieusement.
Mais ses réflexions, eurent pour résultat
d'augmenter sa mauvaise humeur et d@
ïi rendre plus soucieux encore,,

— Avec tout cela, se dit-il, je ne f»Vs
pas un pas en avant. J'ai i>^u exami-
ner, regarder <JA tous les côtés, je ne
vois rien. Vais je donc en être réduit à
constater mon impuissance et à me
battre les flancs? Ainsi, voilà encore
un individu qui passe sans laisser une
trace derrière lui. îl vient compliquer

 ~~~™^~-^:^

l'affaire. Au lieu de l'écl&ircir, il »e s
montre que pour l'embrouiller. J'ava
pensé qu'il n'était pas étranger à l'ei
fèvement de l'enfant, c'était absurd
C'est égal, ce M. Octave Longuet,-
oncore un faux nom, j'en suis sûr, •
ne m'inspire pas la moindre confianc
Quand on n'a rien de grave sur la coi
science, on ne craint pas de donner so
adresse et de dire qui on est.

Après tout, je n'ai pas à m'occaper d
ce monsieur, et je n'ai nulle envie a
courir après lui. Plus tard, peut-êtri
nous verrons... Pour le moment, j'î
d'autres chiens à fouetter; ce que]
cherche, ce qu'il faut que je trouve, c'a
la femme d'Asnières 1

Si, malgré ses efforts, Morlot ne p*
venait pas à découvrir les auteurs c
l'enlèvemant de l'enfant, ou tout a
moins des renseignements pouvai
mettre la police sur leurs traces, il r
voulait pas qu'on pût dira qu'il n'ava
pas cherché partout.

Afin de remplir consciencieuseme1
son mandat, il résolut de se rendre
Orléans et de voir par lui-même T.C
qu'était réellement le père de Gabriel

— Qui sait? se disait-il, je trouver;
peut-être là-bas le fil conducteur que ,
cherche vainement à Paris. Et puis»,
y a le hasard, et je eoûimence à n"
percevoir que je dois beaucoup comp"
sur lui.

Quelques jouis après, il entrait ô»
lacapitalû de l'ancien Oï-é&mù-\ h 1
connaissait pas la ville, où il veu*
pour la première fois, axais il ne J
Ylît pas a la pensée de la visiter et |
voir ses monument». C'est à peine '
en passant, il jeta un regard distn
sur la belle statue équestre de Jean-
d'Arc.

 cOr, voici ce que Morlot apprit a *
léans ;

0 misr**.



M. Imbert, employé de commerce,
qui par suite d'une erreur regrettable,
avait été arrête sous l'imculpation do
tentative de vol,, vient d'être' relaxé
yorès avoir pu prouver son innocence.

Un incident assez singulier s'est passé
avant-hier dans la soirée à la gare de
Perrache.

Un détachement de matelots venant
de Brest, se rendait à Toulon pour s'y

; embarquer et se rendre en Tunisie.
Un des .marins s'étant écarté un mo-

ment ne put prendra à temps le train «Je
huit heures qui emportait le détache-
ment; il ne lui restait plus d'autre
moyeu -pour .'le rejoind e que de pren-
dre le train suivant qui est express;
mais il rencontra un obstacle : le gui-
chet refusa de h i livrer un billet, lui
faisant observer que son uniforme de
simple matelot lui interdisait l'accès des
voitures de première classe.

Sur les conseils d'une personne pré-
sente, le marin alla simplement ache-
ter une casquette et une blouse et grâce
à cette nouvelle tenue put partir de
suite et éviter ainsi une punition disci-
plinaire rigoureuse

Toujours des actes de violence à cons-
tater de la part de nos bons cléricaux.

Hier, dans l'après-midi, le nommé
Guilie, enfant de neuf ans, demeurant
rueVauban, 37, a été frappé brutale-
ment par le concierge de l'école cougré-
ganisïe Ozanam, place des Capucins.

Cet enfant avait eu le tort de s'amuser
dans le voisinage de cette institution.

Quelques personnes indignées ont
énergiquament protesté contre ce pro-
cédé par trop grossier et peu en rapport
avec les moeurs que prétendent avoir
nos peu tolérants congréganistes.

Les agressions continuent avec une
fréquence inquiétante.

Avant-hier, à 8 heures du soir, le
nommé Pissier, journalier, a été brus-
quement assailli par quelques Italiens,
dans la rue de l'Hospice des vieillards.

Ce malheureux a reçu d'assez graves
blessures pour qu'elles aient nécessité
son transport à l'Hôtel-Dieu.

Quant aux agresseurs, ils ont comme
toujours été assez hem eux pour prendre
la fuite sans être inquiétés.

Hier au soir, la dame Quittaut, mé-
nagère, chemin de Saint-Denis- de Bron
à Montchat, profitant de l'absence de
son mari, s'est pendue dans une écurie.
Quand on s'est aperçu de ce suicide, à
huit heures, le corps de cette malheu-
reuse était déjà froid. On attribue ce
guicide à une maladie mentale dont la
<5ame Quittaut était atteinte depuis quel-
que mois.

Das là matinée d'hier, aux ateliers
d'Oullins, h? nommé Grust, ajusteur,
a été renversé par un énorme cylindre,
pesant 1,200 kilogrammes.

Par suite d'une circonstance heureuse,
il a pu être préservé par d'énormes bou-
lons qui ont amorti le choc. _

Grust a de sérieuses contusions aux
jambes. . . ,

Apiès avoir reçu les premiers soins à
l'ambulance de la compagnie d'Oullins,
il a été transporté à son domicile,

Laurent Bizat, voiturier au service de
M. Paradis, rue des Trois-Passages, 3,
conduisait une charrette, cours Ram-
baud, à Perrache ; ayant voulu monter
sur sa charrette sans arrêter son che-
val, Bizat est tombé sous les roues et a
eu la jambe gauche fracturée et plu-
sieurs côtes enfoncées; en outre, de
nombreuses contusions ont été consta-
tées, et on craint des lésions internes.

Bizat a été transporté à l'Hôtel Dieu.

Le cadavre d'un nouveau-né, dans un
état de décomposition avancé, a été dé-
couvert hbr, sur un tas de mâchefer,
dans l'avenue du château. Il a été trans-
porté à la Morgue pour être soumis à
l'examen des médecins au rapport.

Dans la soirée d'avaler, UQ feu
de cheminée s'est déclaré îo, ru-e ae
Trion, chez M. Bioret, restaurateur.

i

Les secours ont été rapidement ap-
portés pitr quelques voisins et le sergent
des pompiers Cognât. Ce dernier a été
victime de légères blessures qui heu-
reusement n'auront aucune suite grave.

Oa a aduii-s hier à l'hospice de Bron
la nommée Constance Laffont, âgée de
43 ans. lingère, demeurant rue de Cré-
qyi, 85,

Ce te malheureuse était déjà depuis
quelque temps atteinte d'aliénation
méniàlë. Elie était sortie depuis peu de
temps de l'hospice de Bron, où on a dû
la réintégrer.

Hier matin, à six heures, des gar-
diens de ia paix ont aperçu un cadavre
allant à la dérive sur ia Saône, à la
hauteur de la rue û<>. Savoie. Ces agents,
aidés de M. Roux, propriétaire d'un
des bateaux à laver en stationnement
tout près de là, ont ramené le cadavre
sur ia berge. Un passant a cru recon-
naître le sieur Béro.d, garçon de peine,
demeurant rue Jo :;ffroy, à Vaise, qui
s'est jeté dans la baône il y a environ
quinze jours.

Ea attendant que ce cadavre soit re-
connu, il a été dépose à la Morgue.

Le maire de Lyon, chevalier de la Légion
d'honneur, donne avis qu'en raison des
travaux qui s'exécute at dans l'intérieur des
bâtiments du Palais des-Arts, ' la galerie
dite des Peintres lyonnais, sera fermée au
public, à partir du lu adi 27 mars courant.

Un avis ultérieur fera connaître l'époque
de la réouverture de ce musée.

Le maire de Lyon donne avis qu'un em-
ploi de contrôleur dans le service de l'ins-
pection de la boucherie est vacant.

Les candidats qui voudraient se présen-
ter à ce poste devront adresser à la Mairie
(cabinet du maire) mie demande accompa
gnée de leur acte de naissance et de leur
casier judiciaire.

Ils auront à subir un examen pratique
sur les questions se rattachant à l'inspec-
tion de la charcuterie.

SOMMAIRE du no 2 du Journal de Gui-
gnol illustré, mis en vente ce matin :

Gnafron ambassadeur. Discours de Gui-
gnol (article patois). — Les frères ennemis
(épisode de la guerre des étudiants). — Les
usuriers (M. Noir). — Conte oriental. —
L'affaire Mélingue. — Ballade de Guignol.
— L'article 31. — Per sées d'un mastroquet.
— Théâtre. — Le Tribut de Zamora. — Ba-
livernes., etc.

Société de la Pensée- Libre

Siège social 4^' arrondissement

La société fait appel à tous les citoyens
et les citoyennes libres penseurs athées
matérialistes qui veulent bien souscrire à
un banquet" contradictoire qui aura lieu le
vendredi 7 avril. On peut se procurer des
lettres au siège social, grande rue de la
Croix-Rousse, 66, au l'r, 2m- montée et aux
adresses suivantes :

Meunier, Grande-Côte, £9. au 3m\
Pernet, Grande rue de la Guillotière, 129.
Perrin, rue de la Pyramide, 78.
Schottel, rue de Prêcy, 10.
La souscriptioa est fixée à 1 fr. 25 c. par

personnes, les enfants au dessus de 10 ans
jusqu'à 15 ans, paieront 0,50 ceutimes.

Sou des Ecoles
Salle de la Perle, 8, place de la Croix-

Rousse. — Soirée de famille, samedi 25
mars, à sept heures et demie, avec le con
cours de nos amis Bernel, Prudhon, Sau •
nier, Ferdinand, Forest, Armand, Morand,
Baréaze, Baron, G., B., Charvet et de plu-
sieurs amateurs.

Une quête sera faite au profit du Sou des
Écoles.

Entrée libre et gratuite.
Pour la commission,

J. GARNIES, COUSIN, DESMARD.

Avis aux militaires blessés

Les militaires blessés et pensionnés ou
gratifiés sont priés d'assister à une réunion
privée samedi, 25 courant, à 8 heures du
soir, chez M. Célérier, 108, rue Sainte-Eli-
sabeth.

ORDRE DU JOUR :

Envoi de la pétition. — Les détenteurs
de listes sont priés de les rapporter.

La commission executive.

On nous prie de vouloir bien annoncer
que par une heureuse combinaison et grâce
à sa fusion avec le Programme complet de
la soirée, dont le propriétaire est M. Au-
guste Laforest, le Messager lyonnais sera

vendu chaque soir très régulièrement
à la porte des divers théâtres de notre ville
au prix de cinq centimes le numéro.

Nous rappelons à nos lecteurs que ce pe-
tit journal quotidien est distribué d'office
dans tous les établissements publics de
Lyon, tels que cafés, comptoirs, bains, sa-
lons de propreté ou de lecture, etc, et que
des articles très intéressants complètent
cette publication attrayante.

Un groupe d'anciens mobiles du Rhône,
ont l'honneur de vous informer qu'ils don -
neront' une réunion publique le samedi 25
courant, dans la salle des délibérations de
la mairie du pre.nier arrondissement, de
8 heures à 10 heures du soir, à seule fia dé
s'entendre po'-,r se former en société frater-
nelle, pour pouvoir envoyer chaque année,
quelques couronnes en mémoire, à nos frè-
res d'armes, morts pour la France.

Les délégués •
E. DOLBAU, ex- officier; GUICHAI«O,

ex-clairon; FUMEY ; ex mobile;
FOOJOLE, ex- mobile; ROCHON, ex-
mobile, COUF.BIS, fourrier, SILVE.

Parli ouvi'iei* français
FÉDÉRATION DE L'.EST — AGGLOMÉRATION

LYONNAISE

Grand meeting contradictoire au bénéfice
des ouvriers de Roanne affamés par la
coalition patronale.

Considérant que le suffrage universel est
une arme toujours utile dans quelque so-
ciété organisée que ce soit, parce qu'il est
l'expression des pensées de chacun et que
l'exercer est non seulement un droit, mpis
un devoir.

Nous invitons les partisans du suffrage
universel ainsi que ses adversaires, à assis-
ter à cette réunion qui aura lieu le samedi,
25 mars 1883, salle de l'Elysée, place de
la Victoire (Guillotière), à 8 heures préci-
ses.

ORDRE DU JOUR :

Le suffrage universel.
Il sera perçu 25 centimes à l'entrée.

La commission.

Banque de L<yon et de la Loire

Les délégués des créanciers ont l'honneur
de porter à la connaissance de MM. les
créanciers la communication ci- après :

i Aux termes du projet du Concordat, les
« créanciers de la Banque de Lyon et de la
t Loire recevront le remboursement de leurs
t créances, dans les conditions suivantes :

« 1° En argent payé immédiatement après
c la clôture du Concordat, 0]0 32

« En argent dont le paiement est ga-
« ranti dans l'année,. (qO 10

« Soit espèces, Om 42
« 2<>En actions de 500 fr. entièrement

« libérées et au porteur, de la nouvelle
« Société, qui seront délivrées au jour
« de la clôture du Concordat, 0[0 42

« Soit espèces et titres, 0[0 84

« Le surplus qui est de 16 0[0 restera à
t payer au fur et à mesure des rentrées
« éventuelles de la liquidation, et est gagé
t par les sommes à recouvrer sur les défai-
« teurs divers, par les diminutions éven-
« tuelles du passif, et en sus, psr une ga-
i rantie donnée par la nouvelle Société,
« jusqu'à concurrence de 750,0C0 francs en
« cas d'insuffisance des sommes recouvrées,

La Commission siège tous les jours de
9 heures à midi et de 2 heures à 6 heures,
afin de recevoir les adhésions de MM. les
créanciers au projet de Concordat et de
leur fournir toutes les explications dési-
rables.
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Tribunal correctionnel de Lyon

Jacques Dantin a la-déplorable habitude
d'être constamment ivre. Avant hier, à la
suite d'une violente discussion avec sa fem-
me, il est sorti complètement nu de chez
lui et s'est livré devant les personnes atti-
rées par le bruit, â des actes obsènes ac-
compagnés de paroles odieuses.

Des agents accourus ont eu les plus gran-
des peines à faire vêtir cet ivrogne récal-
citrant.

Traduit pour ces faits en police correc-
tionnelle, Dantin est condamné à quatre
jours de prison et 5 fr. d'amende.

Un garçon d'office, le sieur Benoît Brison,
a voulu jouer à l'agent des mœurs pour ar-
rêter une fille soumise qui lui faisait résis-
tance.

Un gardien de la paix lui ayant demandé
sa carte, notre quidam a pris la faite.

Il a pu être arrêté sur le quai Saint Vin-
cent ; le tribunal le condamne à un mois de
prison pour usurpation de fonctions.
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TOUJOURS DES CHIENS ENRAGÉS

L'Arbresle. — A l'Arbresle, un énorme
chien a été abattu par emaréchal-des-logi
de gendarmerie qui l'a tué d'un coup de
carabine.

Le dangereux animal, un dogue mâ'iné,
avait malheureusement, avant d'être tué,
parcouru à plusieurs reprises toute la lo -
calité et mordu quantité de chiens.

EXPÉDITIONS HOUILLÈRES DE LA SEMAINE

Saint-Etienne. — Les expéditions se ter-
minant le onze mars se sont élevées à
6,679 VAgons, contre 6,53 ! dans la semaine
précédente, et 6.300 dans la semaine corres-
pondante de lh8i.

Par décision en date du 10 mars, M. le
ministre de l'instruction publique a accordé
& la commune de Pérignenx une subven-
tion de 10,000 fr., en vue du paiement des
frais d'agrandissement de sa maison d'é-
cole de garçons.

Marie Court, veuve F..., âgée de 36 ans,
a été mise en état d'arrestation sous l'incul-
pation de vol d'une horloge, ua matelas,
une couverture, un châle, un oreiller, le
tout au préjudice de son maître, chez qui
elle était domestique.

L'inculpée avoué le fait, mais elle prétend
les avoir gagnés par ses faveurs accordées
à son maître.

ARRESTATION

Saint- Chamond. — Le nommé Etienne
Lacoste, âgé de 34 ans, né à Saint Paul- en-
Jarret, a été mis en état d'arrestation ce

matin, par les soins de M. le commissaire
de police, pour être resté vingt-quatre heu-
res chez la dame Tailhardat, où il s était
f lit inscrire au moyen dun fmx livret,
sous te nom de Antoine Bonjour et y avait
fait une dépense de 4 fr. 60, (sachant qu il
ne pouvait la payer.

lia été mis à la disposition de M. le Pro-
cureur de la République.

IBÈRE
Vienne. — On nous raconte la toute sim-

ple mais très édifiante histoire qui suit:
La commune de Saint-Romain-en-Gal, au

grand désespoir de son curé, possède deux
école- la'ii'pies.

P'èsdeces deux écoles, il en existe une
îroiwènK-, ieàii* ;»; des sœurs, — l'ivraie à
côté du hou grai-.s.

Les écoles laïques ont, naturellement, la
sympathie' des h;-bi ants; plus modeste,
l'école congrégani'-'a >r« contente de ia sym-
pathie du cure en question.

Cela, sans doue, es-t quelque chose mais
cela ne suffit pas car l'école congréganiste
manque à peu de choses près d'élèves, telle-
ment que cette année les enfants de la com-
mune, sauf trois, sont, allés aux écoles laï-
qaes.

Ce qui fait que M. la curé ne peut se con-
soler de cet abandon général et préjudiciable
aux intérêts des chên-s sœurs.

Dernièrement, une maman va le trouver
pour lui demander s'il serait disposé à faire
faire la "première communion à sa fille, qui
n'a pas onze ans.

M. le curé tout en protestant et tout
triomphant de faire 1.ne niche aux laïques
lui répondit par cet ultimatum : « Votre
fille va aux écoles laï sues, si vous la sortez
de là pour la mettre chez les sœurs, je vous
promets qu'elle fera sa première commu-
nion bien qu'elle n'ait pas l'âge voulu. Si
non, non.

C'était carré, net et précis.
Que vouliez-vous que la pauvre mère fit

contre cette argumentation aussi sacrée
qu'impitoyable?

Qu'elle consentit, n'est ce pas ? Hélas tout
le monde n'a pas l'héroïsme du vieit Horace.

Afin de faire faire la première commu-
nion à sa fille, la mère consentit donc à
passer sous les fourches caudines du curé
en se promettant, il est vrai, de prendre sa
revanche une fois cette diablesse de pre-
mière communion faite.

C'est égal, si M. le curé de Saint-Romain
en Gai pense rattrapper les élèves et la
sympathie de ses paroissiens en opérant de
la sorte il se trompa du tout au tout.

A propos, le conseil municipal de cette
commune a demandé le changement de son
curé par une délibération qui figure dans
un procès verbal déposé à la préfecture du
Rhône.

Ne pourrait-on pas lui donner satisfac-
tion ?

LES FÊTES OFFERTES A GARIBÂL0I
Naples, 21 mars.

Les fêtes offertes à Garibaldi, à l'oc-
casion do la Saiai-Joseph, ont été ma-
gnifiques.

Les sociétés musicales et les asso-
ciations populaires ont fait, au vieux
condottiere , des ovations au milieu
d'urse fouie immense. La ville était
pavoisée et l'enthousiasme général.

Garibaldi était tellement souffrant
qu'il n'a pas même pu faire un discours.
Il s'est borné à remercier par des signes
d'abord et, ensuite, par une lettre adres •
sée à tous les journaux italiens.

GONDAiMÂTSON CURIEUSE
Berlin, 21 mars.

Un ouvrier, qui avait affirmé que le
Christ avait été le premier socialiste-
révolutionnaire, a été condamné à trois
mois de prison.

Les journaux racontent que la Russie
aurait contracté en France un emprunt
d'un milliard.

FABRICATION DE CART0BCHES
Paris, 21 mars.

Plusieurs journaux annoncent que la
cartoucherie de Valence (Drôma), qui
peut produire soixante mille cartouches
par jour, vient de recevoir l'ordre mi-
nisSériel de faire augmenter immédia-

tement son personnel ouvrier, de ma-
nière à pouvoir fabriquer de cent vingt
à cent cinquante mille cartouches par
jour. >

Dans d'autres fabriques d'engins da
guerre, les mêmes ordres auraient été
donnés.

REFUS DE PRESTATION DE SERMENT
Oran, 21 mars.

Le chef du jury n'ayant pas prêté le
serment formule ordinaire, la cour d'as-
sises a renvoyé l'affaire qu'elle avait à
juger, le procureur ayant objecté que la
modification de la formule du serment
entraînerait la cassation du jugement.

BULLETIN OUVRIER
Chambre syndicale des ouvriers maçons

du département du Rhône. — Tons les
adhérents en retard de leurs cotisations
sont priés de se mettre à jour avant la
grande réunion qui aura lieu dans les pre-
miers jours du mois d'avril et dont la date
et le jour seront fixés dans une première
réunion du syndicat.

On reçoit les nouveaux adhérents tous
les mardis, de 8 à 10 h. du soir, au siège
social rue Villeroi, 18.

Le secrétaire, L. MADEBËNE.
• •

Chambre syndicale des tisseurs (rue
Vieille- Monnaie, 23 bis, au 1"). _ L'admi-
nistration donne avis aux adhérents qu'elle
a fait parvenir à tous les présidents de
série, dont les dixièmes ont été versés au
moins jusqu'à fia septembre 1881, la circu-
laire administrative annuelle 1881 -188'-*,
ainsi que des lettres d'invitation pour assis-
ter à l'assemblée générale qui aura lieu le
dimanche 2 avril. Avis aux retardataires.

L'administration.
Nota. — La Commission d'article , robes

et confections se réunira aujourd'hui mer-
credi, à 9 heures du soir, au siège social.
Les intéressés qui auraient des renseigne-
ments à lui fournir ou à lui demander sont
invités à s'y présenter.

La Commission.

Chambre syndicale de ta Cordonnerie
lyonnaise . — Toute ia corporation est invi-
tée à une réunion générale lundi 27 mars à
3 heures très précises, à l'Elysée, rue Basse-
du -Port- au -Bois. L'ordre du jour a été
annoncé ultérieurement.

-La sixième section est invitée à une

^trH'^K 1,!3 ??"rant > chez Célérier, rue
bamte-Eilis&beth, 108.

- La; cinquième sffciion est invitée à se
réunir, jeudi 23 mars, rue Moncey, 70, à
huit heures du soir. '

Le syndic de la" 5 section.

Charronnage. — Tous les syndics soirt,
convoqués d'urgence pour jeudi, au siège
habituel. Les adhérents v seront reçus

Nota. - On demande deux ouvriers char-
rons pour la campagne, environ à quin«
kilomètres de Lyon. i

Le Secrétaire, E. VAREL,,

' * *

Un jeune homme, âgé de 20 ans. exempt
du service militaire, bonne éducation' ti
bonne écriture, demande un emploi au* 1-

TM^L^TT référsï^s. - H. Comte*101, avenue de Saxe.

, T Un homme de 35 ans, sachant lire et
écrire et au courant du commerce, demand»
un emploi quelconque. Bonnes références
b adresser rue Grenette, 1 chez M-»* véuye
Roche, marchande de t-rimeur*
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•— Ah 1 mon ami, mon bien bon ami,
s'écria-t-il, ce jour est un beau jour
pour moi. Quelle joie de vous voir pres-
que guéri, quand tous ceux qui vous
aiment n'osaient plus espérer.

— Il est certain que je suis revenu de
loin 1 répondit Hector en souriant ; je
dois un fameux cierge à notre cher doc-
teur. Grâce à lui je serai bientôt sur
pied...

— A bientôt donc votre rentrée dans
ïe monde joyeux où votre absence lais-
sait un grand vide.

Le prince échangea un regard avec
Antonio.

M. de Fossaro saisit ce regard au
passage et son inquiétude redoubla.

-~ J'ai besoin de beaucoup de ména-
gements encore, mon cher baron, — ré-
pondit Hector ; — il me faut du calrxi8
pendant quelques jours, et jedois suivre
un régime fortifiant, car, si le péril est
passé, la faiblesse reste grande ; mais
dès que je me sentirai capable de tenir
.un verre et de le vider gaillardement,
Je compte réunir mes amis à ma table
pour les remercier du fond du cœur de
l'intérêt qu'ils m'oat témoigné, ai sa

même temps pour leur apprendre une
nouvelle qui vous étonnera bien...

Antonin Frébault posa son doigt sur
ses lèvres.

Hector traduisit ainsi cette pantomime:
—- Cachez votre bonheur 1 gardez vo-

tfô S6CI'Ct î
— Une nouvelle qui nous étonnera

bien ? — répéta le baron curieusement.
— Oui... oui... vous saurez cela plus

M." de Fosgaro n'osa point insisfer.
— Mon cher docteur, -r- dit-il pour ne

pas laisser tomber la conversati&a, ~
vous avez été sévère tout à l'heure...

— Bah ? — pour qui donc ?—demanda
le médecin.

— Pour cette pauvre Geneviève.., -*-
Elle avait le désir ardent de voir le
prince... C'était bien naturel, n'est-ce
pas ? Votre consigne impitoyable l'a
Sésespérée... — Elle s'est éloignée tout
en larmes, et je crois qu'elle ne vous
pardonnera pas de longtemps...

— J'en serai fort chagrin, répliqua
Frébault avec une parfaite désinvpj-
ture, mais Fintérêt de mon malade
avant tout ! En ce moment je supprime
les femmes. C'est une règle absolue.

— Qui comporte cependant des ex-
ceptions, ce ma semble, fit le baron
avec un rire contraint,

— Parlez-vous de la jeune personne
qui m'accompagnait ?

— Sans doute.
— Ma consigne ne pouvait regarder

fPÎIô-'là.»
— C'est une obligée du prince, qui

venait témoigner sa gratitude d'un
grand service rendu à sa famille. Au-
cune émotion n'était à craindre.

— Ce doit être ua mensonge, pensa
Fossaro.

Ws regrette le chagrin que Gene-
viève a pu ressentir, interrompit Hec-
tor. Mais je dois au docteur une obéis-
sance absolue. Vous comprenez cela.

— Le mieux du monde. Néanmoins,
il est avec le ciel des accommodements!
Quelques ligues de vous consoleraient
Geneviève et suffiraient pour la rendre
heureuse,

— Non, non, point de correspondance!
dit Antonin Frébault. Jusqu'à nouvel
ordre je défends au prince de tenir une
plume ! S'il avait à écrire des lettres
indispensables, je lui enjoindrais impé-
rieusement d'employer un secrétaire!

— J'offre d'en remplir les fonctions,
s'écria César. — Je serais enchanté de
rendre à notre ami ce tout petit ser-
vïee. '

— Baron, vous êtes un homme char-
mant — fit Hector — et peut être à votre
prochaine visite profiterai je d'un bon
vouloir exprimé si gracieusement.

— Disposez qte moi.
Le docteur intervint.
Il déclara qu'Hector ayant causé trop

longtemps, et des symptômes de fatigue
commençant à se manifester il devenait
urgent de Je laisser seul et qu'en consé-
quence il emmenait M. de Fossaro.

"Tous deux sortirent.
— Avez vous déjeuné, docteur ï de-

manda César.
— Pas encore.
— Eh bien ! je vous propose des huî-

tres, une côtelette, des œufs brouillés
aux truffes et un perdreau froid à la
gelée, chez Bignon.'Ça voua va-t-il?

—- Ça me va très bien.
Dix minutes plus tard les deux hom-

mes s'attablaient en face l'un de i'au-

T- Mon cher ami, dit le baron, je ne
saurais trop vous le répéter, vous ave?
fait une cure admirable ! Mes compli-
ments sincères !

— Je les accepte de grand cœur et je
suis fier de les mériter.

— Vous' faites des miracles, poursui-
vit M- de Fossaro, la mort recule dé-
faut vous ! Qu prétend, et vous le pre-

mier, que la duchesse de Caasîin est
inguérissable. Eh bien ! je ne serais
point surpris -d'apprendre un de ces
jours que vous l'avez guérie.

Antonin Frébault secoua la tët& d'un
air triste.

•— Malheureusement, en ce qui con-
cerne la duchesse, vous vous iromoez
répliqua- t-il, je n'ai pas d'espoir. * '

— Serait-elle plus mal ?
— Oui, et je dois avouer franchement

que les allures sigulières de sa maladie
m étonnent et me déconcertent. Je ne
comprends rien à ce qui se passe. — Oa
croirait qu'un médicament pris sans
mon ordonnance combat et détruit l'ef-
fet de ceux que je prescris.

— Tu es trop clairvoyant, pensa le
baron. Ça ne te portera pas bonheur.

|i reprit tout haut pour changer le
cours ae la conversation ;

— Savez vous, cher docteur, quelle
est cette étrange nouvojîe que la prince
se propose d'apprendre à ses smis en
fêtant avec eux sa guérison complète.

— Pas le moias du monde.
* Me trouvez-vous pas, comme moi,

quit parle bien froidement de Gene-
viève?

— En effet, je l'ai remarqué,
— La pauvre fille est folie de lui et

ne se consolerait point de n'être plus
aimée. . , Croyez-vous qu'il songe aune
rupture?.,. 

— Je n'en sais absolument rien, mais
les malades sont capricieux...-- Le
prince ne m'a parlé de quoi que ce soit
et j'en suis, comme vous, réduit aux
conjectures..,

Que l'ignorance de Frébault fût réelle
ou feinte, le baron ne pouvait question-
ner davantage.

Il le comprit, et a partir de ce mo-
ment la conversation ne roula que sur
des banalités.*

Après le déjeuner, qui d'ailleurs ne
se prolongea guère, Antonin Frébault,

réclamé par sa clientèle, prit mûsê du
baron.

Ce dernier se fit conduire boulevard
Malesherbes, chez Geneviève, lui ra-
costa son. entretien avec le docteur et
quoique fort soucieux lui-même, la ras-
sura le mieux possible.

César de Fossaro avait éprouvé une
joie vive en voyant Hector accepter sou
Oitre de lui servir de secrétaire, ce qui
lui permettrait de s'initier aux affaires
intimes du prince, et lui livrerait l'ac-
cès du cabinet ds travail où sa trouvait
le meuble italien dépositaire du testa-
ment

Le ferrailleur fe la rue de Lappe, -
(DOS lecteurs doivent s'en souvenir) -

 lui avait fourni me clef de ce meuble
Le testament d'Hector en faveur de"

Geneviève étaiMl toujours à la même
pictCev. . . ]

Cela lui paraissait positif; -néan-
moins il juge&itopportun de sVa assu-
rer ïe plus tôt pcsslhla

Le lendemains! le sqrluodemain il ^
rendit à l'hôtel le la rue François TL

Hector né W> parkpi de rien ilne
crut pas devoir faouveîer ses offres et
cacha son désappointement

Enfin, le iroisème'jour M dp fWoi
Vivant lui dit : ] \ '

 ue tasteI "
— Si vous êtelibre aujourd'hui mon

cher baron. )et,us prierai de ma con
sacrer una neua. - ,fa i besoin de vous.

— Je suis îibfi toujours, et tron heu-
reux de vous êtà mile ' p ,

— Le docteusm'a permis ce matin de i
m occuper un pu do mes affaires, mais'
il me uefend pus que jamais 'de "tenir
ta p.ume. Je vie donc; recourir à votre
obligeance...

— Me voici jet à accomplir d'
diges de eaiiigtpMe, — rén1' .& pro-
saro en riant fcs haut rv" ^iqua Fos-
sa joie secrète. jnt dissimuler

-~ J'ai à rép'
— poursuivit Jf^re à plusieurs lettres,

lecior. .— Sonnez, je vous

prie, mou valet de chambre, qui vous
donnera ce qu'il faut pour écrire --!
-Je aioferaietit ne me restera ou '*
s'guer, enose peu fatigante, même pot*
un convalescent. . . "„ 

— Inutile de sonner... — Je v*u
prendre dans voire cabinet ce dont iV
besoin et je l'apporterai ... J Al

>— Faites donc. — Je vois mm wn.
aimez, comme moi, à vous servir vo«l

fr Autant que possible, j'en convien .
- La place de mon vaïet de ohàmb l
est une sinécure, ou peu s'en faut

— Les lettres qui demandent déq ré-
ponses sont là sur cette table

revieni!;
70101

- ~ Reli^-ïes... _ ja

mit a parcourir cette correspondance

chemin du cabinet de travail.
Chaque fois qu'il venait à l'hôtel. Il

avait soin, à tout hasard, de se munir
de la-fausse clef, l'occasion de s'e^ ser-
vir pouvant se présenter à l'imncovist^.

En franchissant le seuil du cabinet il
jeta un coup d'oeil rapide vers le meu-
ble d'ébène, incrusté de oaereet d'ivoirï-

Outre le testament, sans date l'ait eu
faveur de Geneviève Leirsen, ce meuble
contenait un double de Pacte en data
du 23 septembre, par lequel Hector coh«~
tïtuaj* LwHto sa légataire universelle '

Çta n'a point oublié, sans doute «\,À
le prince allait dé^Uire £%ÇJ^ ̂
tament à la P'^WW.» &. il
de ses ** -"n P'?t4

â<? ou ' annonce
>• „v=mom3 l'avait interrompu.
depuis ce moment, Hectn;- n'avait io»?-

ché à rien et ne se préoccupait aucune-
ment de ce statu quo.

— C'est là... — murmura le baron —
mais le temps me manque... — Tout â
l'heure je reviendrai..,
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j SOCIÉTÉ ANONYME

' Capital : 1.100.000 francs, divisé en

2.200 actions de SÔO fr.
Constltuéepar acte de M«Ghardenet, notaire

en date du 13 septembre 1881

SIÈGE SCCiÀL:
fU^QjB}, 8®,wiz® de l'Hôtei-de- Ville

ÏEiTÊ 0E 500 ACTIONS
Ces actions, libérées d'un quart, sont mi-

sée à la disposition du public au prix de
S©@ fr,

Soit î25 fr. à Verser comme suit ;
S5 fr. en souscrivant;
&ii fr. à la répartition ;
15© fr. au 31 mars contre remise du titre.

S ©5 fr.

Chaque action donne droit :
1» A une part proportionnelle dans l'ac-

tif social ;
2° A 5, 0[0 par an sur les sommes versées ;
3° A 70 OjO dans la répartition dis béné-

fices réalisés par la Soc été, après prélève-
ment de la réserve et des 5 0^0 déjà payés
aux actionnaires.

LA SOUSCRIPTION EST OUVERTE

A Lyon, au siège social, 60, rue de l'Hô-
tel-de-Ville, jusqu'au 15 îusai»»

NOTA. — Les demandes par correspon-
dance , accompagnées du premier verse
ment, sont reçues dès maintenant. Si le
nombre des demandes est ku^ériéùr au
montant des actions mises en vente, la. ré-
duction sera proportionnelle. 15 ms

AVÏS AUX OUVRIERS
Cabinet de consultations médicales gra-

tuites, tous les jours de 1 h. à 3 h., rue
Perrandière, 27.

| '

;'^;i:;.\-rr;''^;-".;^

1111 iMiÉAii mkmm
SOCIÉTÉ ANONYME

Capital : 12 0 millions de francs
Siège social, 16, rue Le Peletier, Paris

Las bureaux de la succursale du C5£Ël-

»ÏT GSSmAïi'ïfMAM'ÇAIS,, à Lyon,

sont transférés

Rue de ia' République, 13
Âiîf le de la rue àe la Boarce

8U8EAUX AUXILIAIRES :
' â.. Boulevard de la Grcico-Mousse, iS9.

Ù. Place du Pont, 3, GuUiotïèr&.

T.t ''''};.-": -"' "

O S! É-û I ©O 18 radicale des Maladti ©ss «le
tl t II I ô U H 1* pêan» dartréé» ®essé-

ma, des affections récentes et anciennes,
par l'Exts'aât de Salsepareille de la
pharmacie LANGLA.DE, rue Thomassin, P.
— Consultations gratuites tous lesjo-ars.

UHQ PUn/FSiY ne tomberont P1^ si
VUÙ UN LV LU A vous avez le soin de
vous servir de la Pommade eh everailne
Mamoggnino qui en favorise la croissance,
les fait repousser lors même que le bulbe :
aurait été désorganisé. On voit journelle
ment les cheveux repousser à flots chez les
personnes qui font usage delà Pommade
che'veuline pour leur toilette, elle fait
disparaître les pellicules grasses et fari-
neuses de la tète tout en donnant de la
souplesse et du brillant à la chevelure qu'elle
nari'ume agréablement. — Le pot, 2 fr., le
demi-pot, 1 fr. 35. Envoi contre timbres-
poste, 30 cent, en sus. — Dépôt à Lyon,
BUROZ, pharmacien place St-Pierre, 1 ; a
Montélimar, Brun, pharmacien; à Saint-.
Etienne, pharmacie Delpy.

I
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Si 0ÉF8Ï8 ET BE COMPTES G0URARTS

ET SE CRÉDIT INDUSTRIEL
SOCîSï* màtttUB AU CAPITAL B3 80 MHiKîï-SSB

S^EêSëmne» s'a© d© . Wayt 3

SPÉEâïlOMS SE LA SOSIÉTÉ

Ouvertures de comptes de chèques à dis-

tjjnibiliié. — Délivrance de bons à échéance
se. — Ouvertures de comptes courants. —

Paiement et encaissement ces effets de com-
merce. — Délivrance de lettres de crédit. —
Avances sur titres. — Dépôts 'de titres, en-
oaissement de coupons, versements sur ap-
pel de fonds, souscriptions.

Servies spécial pour la Caisse àe RgporiSi.

TENUE PAR

Mme Vve YVERNAT
3, rus Vieil-Renversé (Si-Georges) angle

es la rue du Doyenné , Lyon '

Pension pour les liâmes eneelnSes
Chambres îndégseffidaiaÉess

SffiÏK» intelligents et discrétion
Consultations

Prix MiodLéré®
Connaît l'Allemand

EAU DE BOTOT
Unique Dentifrice approuvé par

L'ACADÉMIE DE lEtECtRE CE PARIS

POUBREd^BOTOT
Hentifriee ara ©KÎaîgMiKa

ENTREPOT A PARIS: 229, RUE SHS8SH0RÉ
Dépôt : 18, boulevard des Italiens et chez

les principaux commerçants

HYGIENE. DU TEINT
Eciairclr le teint, polir la peau du visage,

la raffermir si son tissu se relâche, et, par
là, effacer ou retarder les rides, tel est le
problème que résout, depuis trente-deux
ans, le ILait anthéptaSlicjtse ou ILaîi
Candie»;

Employé selon le cas (il y'a une instruc-
tion), le lait dissipe, masque de grossesse,
taches de rousseur, son, lentilles, haie, ef-
florescences, gerçures, boutons, rougeurs,
rugosités et autres altérations de la peau du
visage qu'il rend et conserve claire, ferme
et unie, coupé de trois quarts d'eau ; c'est la
meilleure des eaux de toilette.

CAKBÈS et Ci», boulevard St-Denis,
86, et chez les parfumeurs et coiffeurs.

_ LÉCHO, mmi
des; Vins

PARAISSANT â UM, il 0I8ARCRK
Go journal se recommanda au eomiaô/^»

des vins H spiritueux par l'exactitude eî
i'importamc des renseignements qu'il pu-
blie chaque : ,)ma.ine de tous les principaux
centres vinicoles.

Prix de l'abonnement : S© fe. paï an.
Adresser les demandes d'abonnement à

M. A. GODARD, administrateur-gérant,
quai de la Guillotière, 6, et rue de Bonaai, 2'.
à Lyon. . .

Nous engageons vivement les personnes
qui s'occupent d'agriculture et qui tienne aï
à être au courant de tout ce qui s'écrit et
se fait au sujet de la vigne, de s'adresse? à
la

çaMfc. ZEÏÏ TTies

ournaï paraissant tous les dimanches et qui
a été choisi par le comité d'études et de vi-

filance pour la destruction du phylloxéra
ans le département du Rhône, pour la re-

production de tous ses documents, rapport?,
procès-verbaux, etc.,' etc.

On s'abonne au bureau du journal, â
Lyon, rue Mulet, 18.

Prix : ® fEPa®©® pai an

wAïllUJl

kmâ des Malles -4 Marché
'ûmmani le cov.m des Srains, P^ri*-*

'fins., Spïritu&usOf Sucrgs t Caffe. ?? *?'
ï$s si Produits divers.

"iious attiï'Oj a tcuî p&rîl .'..

ders, SUÏ

LE COURRIER DU GQBKRci
Paraissant à Lyon

Es* nl&aél m> ï.® '•.:::(,«.-•.-..-'..
fi donne la cours essct :ies SL;?. r, ,-,, •

«ï autres céréales de tous tes pays!  '
lî possède de noïobreux cc^r'eï'-io.rd...-.-*» '

dans tous les principaux centrer dci- ar*
duction de France et de l'Fitrangor, doit a
publie dans chacun de ses wiKtème, uï
compte-rendu. 

Toutes ies Informations du Courrier au I
Commerce sont puisées aux ;ï<«ii'Utu>es
sources et présentées avec la plus Resuml
leuse impartialité. '"""" *

mandat-poste de i S franes, è S e
A..«a«>BARi»,pi>opH'iét»ï]pe-gîéjPaBij*
Maie de Bernai,, Z, aKgï® <ta JJ^'J

*1® la ©MÏÏÏotîës?©, Eiy©a»

LANGUE ANGLAISE
M. MOEA, Professent»

Z, FOiV r««e d'Algérie, 20 — 3P Année,

Lyea. — Imprimerie du Mêmil Lmn«,®u


